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i 1858. l'(.l-e-n t le peu de débris qui
enI 1refsl:ai-it fiarent rendus à la France, en vertu des
droitsi qui 'lui étaient c,ôiiférés par les anciennescapi-
tulatioîis. Maiiiteiiant une nouvelle église s'élève au

inéino lieu par les soine dle la France. Une pierre du
îQanctuairtý dc l'égrlise de sainte Anne. dft Jérusalem, a
été apportée le 13 fëvrier 1861, au pèlerinage Sainite.-
Aunie,' près Auray, en souveilir de cettia prise de pori-
se ss io0n.
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LE DiMÂiNcHj£

Commen t, vous fermez votre atelier le dimanche!
disait-on à un eutrelirenneur dei menuiserie ; mais
vous ne faisiez pas ainsi autrefois.

-'Un jouir répondit 'l'iteriocuiteur, je suis en-
trc' à la Madeleine ; c'était le dimanche matin, 01n
prèchait, et le prédicateur, parlant du travail du di-
manche, expliquait que ceýux qui travaillent le di-
manche VOLENT DiEu. Il établissait que c'était plus
mal que de V ERL$HME.Cette Pensée m'a
frappé, que Dieu ne nous ayant pas voulu donner ce
jour là nîous ne devons pas le lui prendre, et, depuis,
j'lai toujonrý suspendu mes travaux le dimahiche.

-Et vos affaires ne vonitpas plus mal?
-Mais non, elle& vont Mieux. -

F~AVEUIRS OBTENI ES.

Amiqti.-Je- demande très-humblement pardon à
la glorieuse sainte Anne d'avoir tant retardé à venir
la remercier d'une faveur signalée que j',ai obtenue
par son intercessýion, il y a bientôt huit ans. Grâce à
aainte Anile, j'a,,i été gruérie d'ui., mal d'yeux qui, au
dire des médecins et de tous ceux qui me voyaient
devait nie faire perdre complètement le vue. J'a-vais


